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Sommaire 

La Commission Periglaciaire s'est chargee de relever la carte periglaciaire du monde; j'ai essyae de 
contribuer au contenu de la carte et a la methode de representation en me consacrant a l'elaboration 
cartographique des phenomenes periglaciaires d'u certain ensemble naturel. 

Afin de dresser la carte periglaciaire du monde on a choisi la region du Massif Bohemien a cause 
de la varietć geologique et geomorphologique du terrain (une breve esquisse gćologique et gćomorpholo­
gique de la region). 

Il fallait choisir la carte topographique a laquelle devaient etre reportes les symboles indiquant les 
phenomenes cryopedologiques a fin de demontrer le mieux les dependances des phenomenes cryopedolo­
giques de la structure du terrain. Puisque la stratigraphie du Quaternaire du Masiff Bohemien <lont les 
rćsultats aident a ranger les phenomenes periglaciaires est basee sur la superposition des alluvions dispo­
sees en terrasses et des sediments eoliens, on a delimitć sur la carte les aires typiques de ces sediments. 
Dans le Massif Bohemien les alluvions disposees en terrasses se sont developpees depuis le Neogene a tra­
vers le stade de Danube jusqu'au Pleistocene superieur; elles sont pour la plupart morphologiquement 
bien marquees. Les sediments eoliens sont representes dans cette region en faci@s les plus divers (en par­
tant de sables dunaires a travers des sediments de transition aux loess et aux sediments fluvio- ou niveo­
•eoliens, rthymiquement stratifićs). Parmi les sćdiments quaternaires on a discernć les formations col­
luviales assez epaisses du cote NE (froid) et les sćdiments glacigenes (n'occupant qu'une petite region 
car le glacier continental n'atteignit le territoire du Massif Bohemien que par des langues emissaires et les 
glaciers de montagne etaient de moindres dimensions). 

Les sediments quaternaires sont indiqućs a part. Le relief est reprćsentć par les nuances et mis en 
evidence par le reseau des fleuves. 

La carte montre en meme temps la repartition des eologlyptolithes, la limite meridiomile de glacier 
continental, la glacitectonique dans la portee du glacier continental, etc. 

Apres l'etude du terrain et le choix de la carte topographique les phenomenes cryopedologiques sui­
vants ont ete reportes sur la carte: 

1. phenomenes cryopedologiques causes par la congćlifraction (par exemple la congelifraction sur des 
affleurementns des roches compactes - fentes de roches, champs de pierres, cirques et pseudocirques), 

2. phenomenes cryopćdologiques causes par la differentiation des materiaux heterogenes produite par 
!'action de la regelation (sols polygonaux, sols stries et les formes intermćdiaires de ces phenomćnes) et 
les phenomenes dus a !'action de la vegetation, 

3. phenomenes rencontres pour la plupart dans les coupes (les plus frequents dans la region du Mas­
sif Bohćmien): fentes en coin, cryoturbation (in. s. involution), structures de solifluxion, phenomenes 
cryotectoniques et les phenomćnes causes par la solifluxion comme, par exemple, terrasses de blocaille, 
blocs rocheux deplaces, etc. 

L'auteur s'est efforce de dresser la carte periglaciaire d'un certain 
ensemble naturel de la Tchecoslovaquie plutót comme base de travail 
que comme resultat acheve et intangible, decoulant de l' experience acquise 
ćhez nous. La recherche de methodes et de criteres de representation con-
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venables, d' ap res lesquels il faut choisir le contenu de la carte, continue de 
rester une tache ardue. 

En depit d'une certaine unite de la structure geologique brute, le 
Massif Bohemien est tres varie dans les details, ce qui se reflete parti­
culierement dans les rapports geomorphologiq~es. Ce territoire fot choisi 
pour I' etablissement de la carte periglaciaire d'une part en raison de cette 
diversite, d' autre part parce que les phenomenes cryopedologiques ( surtout 
fossiles) sont developpes d'une fac;on bien plus typique que dans la deuxieme 
region naturelle de la Tchecoslovaquie - a savoir le systeme carpatique. 

Le Massif Bohemien occupe la partie occidentale de la Tchecoslovaquie 
( la Boheme et une partie de la Mora vie); c' est un vieux cratogene, constitue 
par les restes du plissement hercynien. Il se compose des roches cristalli­
nes et sedimentaires les plus variees du Pre-Cambrien et du Paleozoi:que. 
A 1; ere mesozoi'que une mer cretacee envahit la partie septentrionale du 
Massif Bohemien et elle y laissa des sediments deposes presque horizon­
talement. Au cours des etapes geologiques ulterieures le Massif Bohemien 
fot rabote, par la denudation et il presente une peneplaine typique. Cet 
ensemble resista au plissement alpin du Tertiaire, mais les zones monta­
gneuses qui Ee plissaient dans les alentours exercerent une telle pression 
que cratogene du Massif Bohemien fot disloque en blocs qui par glissement 
ou relevement occuperent les positions mutuelles les plus variees. C' est 
ainsi que le plissement alpin imprima indirectement son caractere morpho­
logique finał au Massif Bohemien en bordure duquel forent soulevees 
des chaines de montagnes formant en grande partie des frontieres naturel­
les de la Tchecoslovaquie. La plus elevee de ces chaines de montagnes 
atteint une altitude de 1603 m. Dans les regions d'abaissement il y eut 
au Tertiaire une sedimentation de roches psamitiques et pelitiques avec 
couches carbonif eres. Le centre du Massif Bohemien a conserve la carac­
tere d'une contree montueuse reduite en peneplaine <lont l'altitude varie 
en moyenne entre 350 et 600 m. 

La dislocation du Massif Bohemien en blocs de differentes altitudes 
ranima I' erosion fluviatile, les processus de degradation et en generał 

l'activite de denudation. Les formes aigiies naissant de l'erosion sont 
amollies par les. processus d'alteration et par la sedimentation fluviatile 
et eolienne; elles sont transformees par I' action des glaciers et les divers 
processus de cryoplanation a l'epoque du climat periglaciaire, a la portee 
du quel le Massif Bohemien s' est trouve durant tout le Pleistocene. Le 
glacier continental s' est arrete sur la bordure septentrionale des montagnes 
frontieres et il ne s' etendit sur le territoire de la Tchecoslovaquie que 
sous forme de lobes insignifiants a I' epoque de la glaciation de Mindel 
(Elster) et de Riss (Saale). 
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Pour que les marques periglaciaires ne soient pas portees sur la carte 
sans rapport avec la base sur laquelle les phenomenes cryopedologiques 
se sont developpes, il a fallu avant tout delimiter les regions de sediments 
dans lesquels nous rencontrons les phenomenes periglaciaires; d'apres 
leur superposition on arrive chez nous a la dassification chronologique 
des phenomenes periglaciaires. Je vais mentionner brievement ces sedi­
ments. 

Les alluvions fluviatiles - sables et graviers en terrasses - sont 
indiquees sur la carte schematiquement; on y a en effet delimite les zones 
de 1' etendue supposee des sediments en terrasses, c' est-a-dire les zones 
dans lesquelles nous trouvons aujourd'hui les restes des terrasses. Les 
alluvions maximales sont liees aux territoires caracterises par une tendance 
a 1' abaissement. Les terrasses sont chez nous pour la plupart tres nettes 
du point de vue. morphologique et presentent des formes completement 
evoluees. Par endroits on peut reconstituer le creusement progressif 
du lit, depuis les niveaux miocenes jusqu' au Pleistocene le plus recent. 
Ceci concerne meme les terrasses qu' on rencontre en dehors des zones 
d'accumulation indiquees, moins bien conservees sur les versants de val­
lees. Parmi les phenomenes cryopedologiques que 1' on rencontre le plus 
frequemment sur les terrasses figurent les fentes en coin et les cryo­
turbations. Mais sur les terrasses de l'age W2-W3 on n'a trouve nulle 
part de phenomenes de ce genre, tandis que sur les terrasses plus anciennes 
ils sont bien developpes, par endroits en evolutions polygenique. 

Les sediments eoliens se trouvent sur le territoire du Massif Bohe­
mien dans les transitions faciales les plus variees: du sable deppse par le 
vent jusqu'aux loess typiques. Sur la carte on a indique les regions dunaires 
de sables eoliens et les regions d'accumulations plus puissantes de loess 
et de depóts loessiques (Losslehm ). Les sables eoliens ont ete en majeure 
partie enleves par le vent aux terrasses d'accumulation. D'apres les trou­
vailles archeologiques, d' ap res 1' alternance des sols fossiles et d' ap res la 
presence des fentes en coin aux sommets des dunes on peut penser que les 
sables eoliens sont pour la plupart d'age neopleistocene (W2-W3). Les 
depóts loessiques se sont accumules exactement comme les sables eoliens, 
dans les regions de plaines basses. S'ils se trouvent dans un terrain a une 
energie considerable de relief, ils sont developpes sous forme d' epaisses 
couvertures sur les versants. Les couvertures loessiques ne depassent pas 
d'ordinaire l'altitude de 300 metres. 

Les loess et les sables eoliens constituent des phenomenes cryopedolo­
giques restant en rapport tres etroit. Les phenomenes cryopedologiques 
dans les sediments eoliens sont bien conserves; surtout les details de tex­
ture y sont tres evidents. Ces sediments forment le remplissage des formes 
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les plus diverses de fissures <lues au gel. Les fentes en coin et les in­
volutions sont ici les phenomenes les plus frćquents. D'apres les analyses 
de certains profils on peut attribuer la formation des fentes en coin a la 
periode prćcedant la phase ćolienne des stades glaciaires ou on peut la 
placer au dćbut de cette phase. La solifluxion tres intense a toujours prćcćdć 
la phase ćolienne; la plupart du temps elle a meme prćcćdć la formation 
de fentes en coin. 

Dans les rćgions d'altitude ćlevće (350 a 750 metres au-dessus 
du niveau de la mer) nous ne trouvons pas de sćdiments ćoliens en ćvo­
lution typique. Les sediments ćoliens se composent ici d'un matćriau 

plus grossier. et plus varić, enlevć par le vent aux dćpóts voisins ( ce qu' on 
appelle le loess des collines) ou bien ils contiennent des veines de sćdiments 
de pente ( de solifluxion, de ruissellement et autres ). Au contraire, dans les 
sćdiments colluviaux on peut en bien des eridroits prouver la prćsence 
d'apports ćoliens. Le trait caractćristique pour ces sćdiments est leur 
dćpositions prćdominante sur les pentes exposćes vres I' est et leur litage 
pćriodique frćquent. Du point de vue gćnćtique on peut dćfinir ces sćdi­
ments comme nivćo-ćoliens, fluvio-colluviaux, colluvio-ćoliens et autres. 
Il semble que la conservation de ces formations meilleure sur les pentes 
,,ubac" ait ćtć possible pendant la pćriode pćriglaciaire a cause de la soli­
fluxion minimale sur ces pentes (sur les pentes „adret" les sćdiments ont 
etc enlevćs par une solifluxion intense ). Leur genese n' est pas encore tout 
a fait claire. Le fait qu'il ne s'agit pas de sćdiments de pente normaux est 
attestć par la stratification convexe, 1' alternance des horizons de sols fossiles 
paralleles a la surface d'accumulation, l'ćolisation des roches dures au voisi­
nage de ces sćdiments, le contenu de materiaux de calibre diffćrent, de triage 
minutieux de certaines couches, demontrć par des analyses mćcaniques, 
etc. Par suite de la faible ćtendue de ces sćdiments, il n' a pas ćtć possible 
d' envisager la reprćsentation de leur limites superficielles sur la carte 
a 1' ćchelle choisie. C' est pourquoi je me suis contentć de porter sur 1 a 
carte les lieux de leur prćsence sur les pentes ou I' on trouve dans ces sćdi­
ments la plupart des briqueteries fondćes par les hommes. 

Dans la carte, l'attention est attirće sur les rćgions de dćflation 

plćistocenes par la mention des trouvailles d' ćologlyptoli thes. ~ 

Les dćpóts du glacier continental ne se manifestent dans la 
partie septentrionale du Massif Bohćmien que sous forme de lob es. Du 
rapport entre ces sćdiments et les sćdiments fluviaux et ćoliens, nous dć­
duisons que le glacier continental a couvert pour la derniere fois le terri­
toire de la Tchćcoslovaquie a I' ćpoque de la glaciation Riss (Saale ). La 
glaciation Mindel (Elster), plus ancienne, n'est documentće que par des 
restes de moraines terminales. La limite des sćdiments glacigenes, glaci-
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fluviaux et glacilacustres coi:ncide dans la carte avec la limite meridionale 
du glacier continental. 

Les phenomenes cryopedologiques sont avant tout lies dans cette region 
aux sediments glacifluviaux et glacilacustres et I' on trouve ici representees 
toutes les sortes de phenomenes typiques pour la region de la glaciation 
balte. 

Les sediments glacigenes des glaciers de montagnes - les 
remparts morainiques, n'ont laisse que des vestiges insignifiants. La płu­
part des moraines prewurmiennes ont ete completement detruites. En 
raison de leur etendue insignifiante, elles ne sont pas indiquees separement 
sur la carte. On peut les rencontrer dans les regions montagneuses a une 
altitude de plus de 1 OOO m., 

Outre les regions des sediments indiques, on observe des phenomenes 
cryopedologiques dans les depóts colluviaux developpes dans tous les types 
de roches les plus diverses du pays. Sur la carte, on ne leur a pas reserve 
de place particuliere. Au moyen de signes on a porte sur la carte les sedi­
ments deposes au pied des montagnes sous !'action combinee du transport 
fluvial et de la solifluxion. 

A cóte des sediments lies a I' action du climat periglaciaire, on a designe 
sur la carte les regions de montagne ou se sont conservees les traces 
de la glaciation de montagne et - sur les plateaux extraglacials - les phe­
nomenes cryopedologiques de surface ( sols polygonaux, sols stries, thufurs 
et autres ). Les relief du Massif Bohemien est souligne par l'isohypse de 
750 m et de 1000 m. De 750 m parce qu'a partir de cette altitude on ne 
rencontre plus d'accumulations importantes de sediments pleistocenes; 
on y voit predominer les sediments colluviaux <lont l'age ne peut et;e toujours 
determine avec precision. De 100 m parce qu'a partir de cette altitude 
le terrain a subi le remaniement glaciaire. La division naturelle de la region 
est due au reseau hydrographique. 

C' est sur la base ainsi choisie que I' on a idique les signes de tous les 
phenomenes cryopedologiques se rencontrant sur le territoire du Massif 
Bohemien. (La clef de ces signes a ete mise au point en 1952.) 

Nous retrouvons les traces de la desagregation pleistocene par le gel 
(gelivation) principalement dans les altitudes elevees, sur les roches resi­
stantes comme les quartzites, les lydites, les basaltes, les granites et autres. 
La congelifraction a modele les affleurements de roches en forme de 
chateaux mentionnes dans litterature americaine comme tors. Chez nous 
on rencontre ces formes partout sur les terrains plats des sommets des 
montagnes frontieres. En bordure de ces plateaux on rencontre des affleu­
rements des roches modelees par le gel avec des pentes verticales sur lesquel-



48 JOSEF SEKYRA 

les descendent sou vent des cham p s de pie r res. De meme, en bordure 
des plateux culminant il s'est formć au plćistocene des cirques et des 
verrous de vallće sous forme de cirque, tandis que l'action de la congć­
lifraction fut renforcće par l'imbibition de la roche dćsagrćgće d'eau pro­
venant de la fonte des glaciers ou de nćvć, ou meme d' eau de source. Nous 
avons de beaux exemples de ces verrous de vallće en forme de cirques 
de vallće, dependant du rćseau hydrographique, dans deux chaines les 
plus hautes du Massif Bohćmien - dans les Monts Krkonose et dans 
le Hruby Jasenik. Nous rencontrons cependant des cirques embryonnaires 
ćgalement dans les rćgions plus basses, de meme que diffćrentes phases 
de la gćlivation des roches. 

Dans les rćgions montagneuses du Massif Bohe.mien, un remaniement 
dćtaillć du relief, du a des processus de regćlation s'est conservć jusqu'a 
nos jours. Ce sont de diffćrents sols trićs par le gel, des sols poły.; 
gonaux et strićs avec toutes les formes transitoires. On les rencontre 
chez nous a une altitude dćpassant 1300 m, sur les plateaux culminants 
qui reprćsentent les vestiges de la pćnćplaine originelle. Les sols trićs 

par le gel sont fossiles dans la region du Massif Bohćmien. C'est ce qu'at­
teste leur prćsence uniquement sur un relief extraglaciaire, la stabilisation 
des blocs placćs sur l'arete, la couverture vegetale dense (parfois ces phć­
nomenes ne se retrouvent qu'apres l'enlevement du gazon), et les con­
ditions climatiques actuelles, dans lesquelles les processus de regćlation 
ne se dćroulent pas assez intensćment pour provoquer une diffćrenciation 
parfaite du matćriel. A proximitć des sols structuraux on trouve d' ordinaire 
des formes de sols modelćs par le gel, dćvelqppćs par suite de 
!'action conjointe de la vćgćtation (appelćs par C. Troll sols 
texturaux ). L' exemple le plus typique des ces formes est fourni chez 
nous par les thufurs. Le type pćdologique podzolien est parfaitement 
dćveloppć sur les formes structurales et texturales (d'apres W. L. Ku hiena 
l' humus-ironpodzol). 

Sur les plateaux lćgerement inclinćs le groupe de ces phćnomenes 
glaciaires de surface est accompagnć de blocs dćplacćs par solifluxion 
avec bourrelets retroussćs devant et un sillon laissć derriere eux. 

En comparaison de phćnomenes superficiels d us au gel, se rencontrant 
en majeure partie dans les rćgions de montagne et n'ayant d'ordinaire 
aucune valeur stratigraphique, nous rencontrons, dans les carrieres 
des basses plaines des phćnomenes cryopćdologiques qui, 
au contraire, sont souvent un indice stratigraphique important. Ce sont 
avant tout les fentes en coin fossiles, les involutions et les structures de 
solifluxion. 
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Les fe n te s en co i n se developpent le mieux dans les endroits ou 
le depot dans lequel elles se sont formees est couvert d'une serie a grain 
differant, formant en meme temps le remplissage des fentes. Les fentes 
en coin formees dans les depots argileux, avec remplissage de materiaux 
eoliens, ont d' ordińaire une partie cuneiforme a fond aigu, tan dis que les 
fentes en coin developpees dans les formations a gros grain, ou bien les 
fentes ayant le remplissage des materiaux graveleux, sont diff eremment 
courbees et se terminent d' o·rdinaire en forme emoussee. Dans le plan 
horizontal on remarque presque toujours que les fentes en coin forment 
un reseau polygonal a un diametre des polygones de 5 a 10 m. Outre 
les fentes en coin atteignant une profondeur de 1,5 a 2 m, on rencontre 
par endroits de puissantes fentes d'une profondeur de 3 a 4 m, formant 
des systemes de polygones <lont le diametre atteint des dizaines de metres. 
Ces fontes en coin a fond emousse, sont genetiquement liees au permafrost 
et se trouvent d' ordinaire sur les terrasses Mindeliennes et plus anciennes. 
Les fentes en coin pas plus profondes que O, 75 m, sont soit des restes 
denudees de fentes plus profondes, soit il s' agit de fentes du postglaciaire 
( tout au plus de la periode du Dryas ). En se basant sur l' etu de du remp­
lissage des fentes en coin on peut attribuer la formation des fentes au ma­
ximum de la glaciation (Pleniglaciaire ). Elles ne sont pas detruites d' or­
dinaire par la solifluxion. 

A cote des fentes en coin, le phenomene cryopedologique le plus 
repandu dans les plaines basses est represente par les cryoturbations, 
mentionnees aussi dans la litterature comme involutions. Elles sont de-

. veloppees le mieux dans les materiaux contrastant par le grain ou par 
la teinte. Les involutions sont par endroits percees par des fentes 'en coin, 
ce qui prouve leur anciennete relative (l'auteur les range dans la phase 
anaglaciaire ). 

A cote des cryoturbations, on rencontre souvent des p he n omen es 
microcryotectoniques. La macrocryotectonique a ete detec­
tee chez nous a des profondeurs allant jusqua' a 1 O m; avant que ces pheno­
menes ne fussent judicieusement expliques, on a considere cette profonde 
perturbation comme liee aux sediments pelitiques et psamitiques d'un 
bassin; on l'a definie comme jeune perturbation tectonique radiale. 

Les structures de solifluxion qui, d'apres les analyses de bien 
des profils, se sont developpees lors de la phase anaglaciaire des stades 
( clone avant la phase pleniglaciaire a laquelle on attribue la sedimentation 
eolienne ). Les structures qui se sont conservees proviennent pour la 
plupart des derniers stades; les horizons plus anciens de solifluxion ont 
ete enleves par les processus d' erosion pendant les glaciations anterieures. 
Lesliorizons de solifluxion ont une texture soit de turbulence, soit laminaire. 

Biuletyn peryglacjalny - 4 
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La texture de turbulence est typique pour les pentes ayant une surface 
inclinee; la solifluxion a texture en feuilles, laminaire, s' est developpee 
du glissement d'un materiau fin sur une pente insensible, de sorte que les 
perturbations des couches ne se sont pas produites. 

Sur le territoire du Massif Bohemien les processus de solifluxion sont 
devenus un agent de remaniement considerablement efficace. Ils ont 
transporte des quantites de materiaux dans les vallees, de sorte que les 
pentes a regelation intensive sont depourvues presque totalement de cou­
verture de debris. Dans les conditions favorables se sont developpees 
des vallees dissymetriques typiques, et de courtes vallees en berceau 
(vallees seches ), sans sediments fluviaux, appeles Dellen dans la litterature 
allemande, dans la litterature polonaise niecki korazyjne. 

En etudiant Ja carte periglaciaire du Massif Bohemien, on y peut remar­
quer certaines co:incidences. 

De la repartition des formes des sols modeles par le gel on 
peut conclure que: 

1. la zone periglaciaire englobait le l\:fassif Bohemien tout entier; 
2. l'intensite de !'action du gel decroissait progressivement·en s'eloignant 

du front de I' ancien glacier continental; 
3. les phenomenes cryopedologiques superficiels sont lies aux plateaux 

extraglaciaires de montagnes ; 
4. les phenomenes cryopedologiques: 
a. les fontes en coin sont liees surtout aux plaines basses, 
b. les structures de cryoturbation (par exemple involutions) dependent 

des materiaux, c' est-a-dire se developpent particulierement dans les mate­
riaux du calibre heterogene des grains (argile-sable, argile-gravier, gravier­
-sable etc.), 

c. les structures de solifluxion se trouvent presque partout; elles presen­
tent des types les plus differents quant au degres de developpement. 

La repartition des depóts pleistocenes prouve que: 
1. les accumulations considerables des depóts fluviatils sont liees 

aux territoires jeunes d'abaissement tectonique (pour la plupart les bassins 
tertiaires, les terrains synclinaux cretaces, etc.); 

2. les depóts eoliens : 
a. repartition des loess est influenceę surtout par l'altitude (ne depas­

sant pas generalement l'isohypse de 350 m ), 
b. les regions de dunes sont liees surtQUt aux terrasses du Pleistocene 

superieur (surtout Wurm I). D'apres la morphologie des dune3, des analy­
ses granulometriques et lithologiques des sables eoliens on peut conclure 
que les vents de l' ouest predominaient; 
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3. les accumulations assez epaisses de depóts eoliens ou des depóts 
niveo-eoliens ( ou colluvio-eoliens) dans la partie NE sont bornees du 
point de vue de l'altitude par la limite superieure du loess typique (ca 
350 m) et la limite superieure de la sedimentation eolienne en generał 
(ca 750 m); 

4. des alluvions proluviales assez vastes (indiquees par symbole) se 
developpent en generał en bordure des regions tectoniquement jeunes 
avec une tendence vers l'abaissement. 

De la repartition de quelques formes geomorphologiques on 
peut conclure que: 

1. en se basant sur l'existence des cirques on peut indiquer plus preci­
sement I' etendue de la glaciation des montagnes; 

2. le modele periglaciaire qui est en connection avec l' origine des 
cirques embryonaux (pseudocirques) ne depasse pas com me limite inf e­
rieure l'altitude ca 450 m; 

3. la frequence des carrieres montrant un remaniement cause par 
le gel, des champs de pierres, etc., ne depend pas de l'altitude mais de 
la composition lithologique. 

La litterature concernant les probleme traites dans le texte est citee completement 
dans l'ouvrage: J. Sekyra - Pusobeni mrazu na pudu - kryopedologie se zvlastnim 
zretelem k CSR (summary: Frost action on the ground - cryopedology, Czechoslova­
kia). Geotechnica, 27, Prague 1960. 

DISCUSSION 

M. A. Cailleux: M. Sekyra nous a dit qu'en Boheme les loess -ne 
depassent pas l'altitude de 350 metres. Pourrait-il nous expliquer pourquoi 
les loess typiques s' observent au-dessous, et pas au-dessus, ou rarement? 

M. K. K. Mark o v: La limite superieure des loess dans les regions 
seches de l'U.R.S.S. est beau.coup plus haute qu'en Europe et au Pamir; 
elle monte jusqu'a 4000 m. Les savants russes pensent que les loess de 
1' Asie ne sont pas eoliens. 

M. H. Me nsching: Die „Obergrenze" der Lossablagerung in 300 m 
Hohe ist besser zu deuten als eine Untergrenze der Umlagerung des Loss 
durch solifluidale Erscheinungen wie es Herr Dy 1 i k sagt. Solifluktions­
grenze ist eine humide Grenze,, die zum Trockengebiet ansteigen muss. 
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M. K. Wiche: Im osterreichischen Anteil des Bohmischen Massivs 
gibt es Loss bis zu einer Hohe von 600 m. In allen Hohenlagen kann man 
ungeschichtete und geschichtete Loss beobachten. 

M. A. Cailleux: M. Wiche signale qu'en Autriche, les loess montent 
jusque vers 600 m. M. Markov en a observe au Pamir a 4000 m. 

M. J. Sekyra, dans sa reponse, a invoque entre autres le fait que le 
materiel des loess est sou vent repris de materiel alluvial, fluviatile. J' ai 
signale le meme fait en 1934 dans le quaternaire des environs de Stra~­
bourg, puisje l'ai observe en 1959 en Islande. Dans }'ensemble de la France, 
ce n'est pas un hasard si les gisements classiques, et les loess epais, se 
trouvent totis au voisinage immediat de grands fleuves: Rhin a Hangen­
bieten, Somme a Amiens, Seine pres de Villejuif et d'Oissel, Rhone pres 
de Lyon et de Valence. Des cartes detaillees de l' epaisseur des loess sont 
en cours de leve aux environs de Paris. 



Biuletyn Peryglacjalny, nr 10 I 

photo de NI. Prosova-Sekyrova 

Phqto 1. Congelifraction fossile et subfossile sur !es quartzites (Devonien) pres de Pecn y 
(1312 rn), Hruby Jesenik Mt. 
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photo de J. Sekyra 

Photo 2. Sols polygonaux. Lucni Hora (1555 m), Krkonose Mt. 



----

photo de M. Prosova-Sekyrova 

Photo 3. Sols polygonaux couverts de vegetation. Maj 
(1381 m), Hruby Jesenik Mt. 

photo de M. ProSJ·Va -Sekyrova 

Photo 4. Sols stries couverts de vegetation. Prad ed (1490 m) 
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Biuletyn Peryglacjalny, nr 10 

photo de J. Sekyra 

Photo 5. 

photo de J. Sekyra 

Photo 6. 
Gelh:ation des greseux marno-calcaires avec le sable eolien. Ces tice sur Orli ci 
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photo de J. Sekyra 

Photo 7. Structures de solifluxion dans les sediments locssiques 
avec !'industrie de silex (Moustericn). Pfedmosti pres de Pferov 

photo de J. Sekyra 

Photo 8. Cryoturbations (involutions) dans les sables et graviers 

de Riss - terrasse. Ne ba n i ce sur Ohfi 
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phow d.: J. Sekyra 

Photo 9. Photo 10. Photo 11. 

Sables ćoliens a litage pćriodiquc avcc la fente en coin. Tra vći ce, Boheme centrale 
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photo de J. Sekyra 

Photo 12. Les depots loessiques (L) avec les horizons de sables eoliens un peu plisses (V) d'age neopleistocene; au-dessous sont les elluvions 
des marnes du Turonien (M); l'horizon de solifluxion (S). La briqueterie aux environs de Olesnice, l'Ouest de Boheme 
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Biuletyn Peryglacjalny, nr 10 VII 

phot J de J. Sekyra 

Photo 13. Les dunes avec les horizons fossiles aux environs de Sadska, sur la terrasse 
de W de Labe 

photo de J. S eky ra 

Photo 14. Les depóts loessiques avec les horizons fossiles (d'age wurmien et rissien) 
sur la pente orientale. Sedles pres de Kutne Hory 
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photo de J. Sekyra 

Photo 15. Cirque embryonal (pseudocirque) dans les roches granitiques. Environs de Sedlcany, Boheme centrale 
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LA CARTE PERIGLACIAIRE DU MASSIF BOHEMIEN 

JOSEF SEKYRA 
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l. Frontiere meridionale de la glaciation scandinave (M-R); la frontiere de la region ou se trouvent les sediments glacifluviaux, glacilacustres et morain iques; 2. Glaciation de montagne aux cirques, moraines, etc.; 3. Region (au-dessus de l'isohypse de 750 m) sans phenomenes eoliens et sans 
grande accumulation fluviatile; 4. Region (au-dessus de l'isohypse de 1000 m) dont le plus hautes parties etaient couvertes par les glaciers et par les champs de firn; 5. Sables eoliens (les champs des dunes); 6. Loess et materiaux loessiques; 7. Accumulations epaisses des materiaux eoliens; 
colluviaux, niveo-eoliens, etc., au cote NE; 8. Regions aux terrasses etendues; 9. Fentes en coin; 10. Reseaux de fentes en coin; 11 . Fissures de gel dans les sediments friables; 12. Cryoturbations (involutions) ó la texture simple; 13. Cryoturbaiions (involutions) ó la texture compliquee; 14. Mi­
crocryotectonique; 15. Macrocryotectonique; 16. Structures de sol ifluxion (laminaire et turbulente); 17. Roch es fissurees par le gel; 18. Dal I age des bi oes foss i I es (dans les carrieres); 19. Roch es remaniees par le gel; 20. Fentes causees par la congelifraction; 21. Cirques; 22. Cirques embryonaux 
(pseudocirques/; 23. Champs de pierres (d'origine allochtone ou autochtone); 24. Sols structuraux (sols polygonaux); 25. Sols structuraux couverts de vegetation; 26. Sols stries avec !a tri age des materiaux heterogenes; 27. Sols stries couverts de vegetation; 28. Terrasses de solifluxion; 
29. Blocs dep aces par la solifluxion; 30. Thufurs; 31. Vallees seches; 32. Vallees dissymetriques; 33. Glissemenh d'dge pleistocene ou glissements actuels predisposes par glissements anterieurs; 34. Depots de solifluxion accumules par l'action fluviatile au pied de la montagne; 35. Eologlyptolithes 
hors des regions des dunes; 36. Formes rocheuses modelees par le vent; 37. Direction des vents predominants dans certaines regions du Massif Bohemien (pres de la morphologie des dunes, des analyses lithologiques, granulometriques, etc.); 38. Zonalite des depots eoliens dans la Boheme 
orientale; 39. Limite geologique entre le Massif Bohemien et les Carpates. · . 


